
4ème Assemblée Générale de l’Alliance Sahel 

Discours de M. Ousmane Diagana, Vice-Président du Groupe de la Banque 

mondiale pour l’Afrique de l’Ouest et centrale 

 

Excellence, Monsieur Mohamed Ould Ghazouani, Président de la République 

Islamique de Mauritanie, 

Excellence, Monsieur Jose Manuel Albares, ministre des Affaires étrangères, 

de l’Union européenne et de la Coopération du Royaume d’Espagne, Président 

de l’Assemblée Générale de l’Alliance Sahel,  

Mesdames et Messieurs les représentants de l’Alliance Sahel, 

Mesdames et Messieurs les Ministres,  

Mesdames et Messieurs en vos grades et qualités, 

 

• Je regrette de ne pas pouvoir être physiquement présent à Nouakchott en raison 

d’engagements antérieurs pris de longue date.  

• Je remercie très chaleureusement Son Excellence le président de la République 

islamique de Mauritanie d’avoir bien voulu accueillir cette Assemblée Générale 

dans son pays. Je voudrais aussi féliciter l’Espagne pour le travail remarquable 

accompli pendant trois années de présidence de l’Alliance Sahel. Ma gratitude va 

finalement à l’Unité de Coordination et à l’ensemble des acteurs qui se sont 

mobilisés pendant ces derniers mois pour l’organisation de votre rencontre. 

• La région continue à faire face à un contexte d’incertitude et de fragilité 

croissante avec une extension déjà réelle des effets des crises qui l’assaillent sur 



les pays voisins. La situation actuelle remet en cause les avancées dans la lutte 

contre la pauvreté et les progrès accomplis pour le mieux-être des populations 

dans de nombreux pays. Le Sahel pourtant est une terre de savoirs et de brassage 

de cultures et ceci depuis des siècles et regorge de tant d’opportunités et de 

richesses qui peuvent contribuer à l’amélioration des conditions de vie de ses 

populations. 

• Comme je l’ai souligné lors du sommet des chefs d’Etat du G5 Sahel tenu à 

N’Djamena en février 2023 : pour répondre aux crises multiples mondiales, 

régionales et nationales auxquels fait face la région, la solidarité mondiale doit se 

manifester pleinement, rapidement et massivement. 

• C’est la raison pour laquelle, la Banque mondiale a choisi de rester active et 

engagée dans tous les pays du Sahel car nous croyons qu'il est de notre 

responsabilité de soutenir et de protéger les Etats, les institutions et surtout les 

populations les plus vulnérables pour renforcer le capital humain mais également 

investir dans des secteurs porteurs de croissance et de développement. Nous 

avons à ce titre mobilisé plus que 9.3 milliards de dollars américains sur les trois 

dernières années en les orientant vers l’agriculture, vers l’énergie, vers 

l’éducation, vers la santé, vers la protection sociale et j’en passe. 

• L’heure doit être au renouveau pour mieux appréhender les enjeux et aider les 

pays à apporter les réponses idoines et efficaces aux crises du Sahel. 

• C’est pour cela que j’ai recommandé, à ma prise de fonction en tant que président 

du comité de pilotage, une revue indépendante de l’Alliance Sahel. Cette revue a 

pu mettre en avant un certain nombre de recommandations et je voudrais en citer 

quelques-unes : l’Alliance Sahel doit être plus proche du terrain, elle doit viser 



plus d'impact en étant plus sélective et être mieux alignée sur les priorités des 

pays du Sahel. 

• Je souhaite que cette Assemblée soit l’occasion pour que ces recommandations 

puissent être traduites en actions concrètes, fortes et ceci dans les meilleurs délais. 

• Concentrons nos efforts sur ce qui a bien fonctionné ; et lorsqu’il est possible, 

passer à l’échelle les projets et initiatives stratégiques qui ont un impact réel sur 

les populations. Il nous faut agir de manière coordonnée avec l’ensemble des 

partenaires de développement et sous le leadership des pays. C’est ceci qui va 

donner un sens à notre action. 

• Ensemble œuvrons pour un Sahel de paix, de stabilité et de développement. 

• Je vous remercie pour votre attention. 

 

 

 

 


